Assiettes en falence usdes
Dont s'en va le blanc,
Vous &tes venues neuves
Chez nous.

Nous avons beaucoup appris
Fendant ce temps.

DES POEMES POUR TOUS

Cette pomme sur la table,
Laisse-la jusgqu'’d ce scir.

‘Val! les rorts n'y mordront pas

Qui ne nangent pas le pain,
Qui ne léchent pas le lait.

C'est &trange pourtant aue ce soit
Dans les tomates gonflées de rouge
de ‘bien-&tre

=t dans la boue des villes
Qu'on sent partout sur soi.
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et

Si un jeour tu vois
Ou'une pierre te sourit,

Iras-tu le dire?

La maison d'en face
Lt son mur de briques.

La maison de brigques
Bt son ventre froid.

La maison de bxrigues
Ou le rouge a froid.

La porte en bois mouillé
Au fond du jardin
Oui n'ouvrait pas,

Llle en savait long
Sur les roisissures
Lt le fer des gonds

Et nous a poussés
Dans les bras du temps.

Il aura trop tenu
Dans le dond de sa paume
En face de la mer

Du sable que le vent
¥ prenait gr&in par grain

Celui que tient la peur
De devenir nuage.

Ce n'était pas
Un aile Ad'oiseau.

C'&tait une feuille
Qui battait au vent.

Seulement:,
Il n'y avait pas de vent.

Fini de rire,
La fille, & tout venant.

MNe rira plus
Des petits et des grands.

Un qui passait
L'a vidée de son sang.

¥Me rira plus,

La fille, & contretemps.
Dans la cuisine
Zst son corps’ sanglant,

Comme ses deux lavres
Ztaient auparavant.

A la fenétre :
Llle est morte en riant.

Facon de rire
Que de perdre son sang.

3'il1 n'y a pas de traces
De charrois dans le ciel,

C'est que probahlement
2n n'y va pas souvent,

Ou'il n'y a2 pas de vent

Pour y porter les gens.

La vitre vers le froid
Tremblait pour la beauté

Cue le givre ferait sur celle
Avant l7aurore.
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